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CRANS-MONTANA

Live au Sporting-Club
Dans l’attente
des gros
concerts qui
porteront à
ébullition la
station en
mars prochain,
le Caprices
Festival a pris
ses quartiers
d’hiver dans
l’enceinte du
Sporting-Club.
Des presta-
tions de grou-
pes aux styles
les plus divers
y sont propo-
sés chaque soir jusqu’au 7 janvier. En plus
des concerts, des DJ’s résidants (Mash
Up! et Al Capone) accompagnent les club-
bers jusqu’au bout de la nuit. Au pro-
gramme, ce soir, Reasons (deep house),
jeudi 29 décembre, Fillet of Soul (electro-
jazz), vendredi 30 décembre, Urban Soul
Corporation (jazz/soul), lundi 2 janvier,
Syd Matters (folk/rock), mardi 3 janvier,
Hirsute (photo) (electro song), mercredi 4
janvier, Pussy Busters 2 (jam session),
jeudi 5 janvier, Kyiam (rock), vendredi 6
janvier, Ken Stringfellow (clavier de
REM!) et samedi 7 janvier, Pussy 
Busters 2 (jam session).

SAINT-LUC - CAR POSTAL

Dix ans de contrat
Car postal (région Valais) exploitera du-
rant les dix prochaines années au moins
les navettes skieurs de la station de Saint-
Luc. «En remportant la mise au concours,
nous pouvons ainsi agir dans la continuité
puisque nous avons exploité ces trans-
ports durant les six dernières années», ex-
plique Alain Gretz, responsable de la filiale
valaisanne. Ce partenariat à long terme a
incité Car postal à investir dans l’achat
d’un nouveau véhicule spécialement
adapté aux transports de skieurs qui
comptent 65 places et est équipé d’un
plancher bas.

Un second bus, déjà utilisé les années pas-
sées, sera également utilisé lors des pério-
des de forte fréquentation touristique. Les
navettes sont entrées en fonction le 24 dé-
cembre et rouleront jusqu’à mi-avril. «Lors
de l’hiver 2005-2006, il est prévu que le
bus principal roulera durant 120 jours. Le
véhicule secondaire effectuera quant à lui
une cinquantaine de journées», a précisé
Benoît Salamin, président de la commune
de Saint-Luc. Car postal exploite déjà de
nombreuses navettes dans les stations va-
laisannes comme Verbier, Veysonnaz, Nen-
daz ou Anzère. VF

CATHÉDRALE DE SION

Des pros valaisans
en concert
Dans le cadre de son premier festival, la
cathédrale de Sion accueillera encore un
concert avant 2006. Celui-ci aura lieu le
30 décembre à 19 h 30 et verra la partici-
pation de trois chanteurs professionnels
valaisans ainsi que d’un grand espoir. II
s’agit des cantatrices Brigitte Fournier et
Brigitte Baylles, de la basse Stéphane Im-
boden et donc du jeune  Valério Contaldo.
Ceux-ci interpréteront l’oratorio de Bach
en compagnie de l’ensemble vocal mixte
qui anime actuellement les messes du di-
manche de la cathédrale.

Les billets pour ce dernier concert peuvent
être retirés à la librairie La Liseuse dès au-
jourd’hui. Renseignements supplémentai-
res au 078 854 16 31.

ÉCOLE DES ROCHES À BLUCHE

Les meilleurs
récompensés
Lors de la dernière remise des diplômes
concernant 103 étudiants en «gestion hô-
telière», l’Ecole des Roches a récompensé
ses meilleurs élèves. Le meilleur étudiant
de management est indien, Sushant Jana-
kirarman, tout comme le second (Mlle
Bhavna Rangrani, tandis que deux autres
élèves ont été récompensés: la Mexicaine
Mlle Elsa Abascal (meilleure attitude) et la
Coréenne Ri-Ri Choi (plus grand progrès).

EN BREF

CHRISTINE SCHMIDT

«Magie communicative du
conte, magie du discours patois,
l’histoire contée par Louis  entre
en écho avec les souvenirs  de
chacun de sorte qu’un parcours
de lecture s’embraye de manière
d’autant plus féconde qu’il s’ou-
vre à la compréhension d’un
monde qui, sans ce travail, au-
rait risqué de quitter la scène.»
C’est en ces termes que la prési-
dente de la Fédération canto-
nale valaisanne des  amis du
patois, Gisèle Pannatier, ouvre
la lecture de l’ouvrage réalisé
par le Saviésan Louis Reynard
au nom de la Fondation  «Anne-
Gabrielle et Nicola Bretz-Héri-
tier» qui œuvre, depuis plus de
dix ans,  pour la sauvegarde du
patois saviésan. 

La plume infatigable du
«Mainteneur» du patois

Après «Ceux de la Vispille»,
paru en 1997, et «Au Temps
joyeux de mon enfance», paru
en 2002, Louis Reynard, au-
jourd’hui âgé de 73 ans, s’ef-
force encore et toujours de
«sauver de l’oubli les traditions
saviésannes et ce patois qui len-
tement nous échappe», comme
le relève Anne-Gabrielle Bretz-
Héritier. Il aura ainsi fallu deux
ans à Louis Reynard pour cou-
cher sur le papier,  avec le souci
constant du détail et de la vé-
rité, les nombreux témoignages
recueillis, mais également les
souvenirs des anecdotes racon-
tées par son père et sa mère sur
la foi et les croyances religieu-
ses de leurs ancêtres, le tout en

français et en patois saviésan.
Ce n’est d’ailleurs pas un ha-
sard si Louis Reynard a décro-
ché pour ce travail le prix inter-
régional de prose lors du
concours des patoisants de
Suisse romande et des régions
francophones, tenu à Martigny
en août dernier. Mieux encore,
la Fédération romande et inter-
régionale des patoisants lui a,
toujours à cette occasion, dé-
cerné le titre de «Mainteneur»
du patois. 

Parole d’évangile
«Dans ce livre, j’essaie d’ex-

pliquer comment nos parents
vivaient leur foi avant 1940,
comment les décisions du curé
Jean, qui dirigeait ses fidèles
d’une main de fer, étaient consi-
dérées comme parole d’évan-
gile, mais aussi comment l’on
pratiquait les différents com-
mandements de Dieu...», expli-
que Louis Reynard. 

Des sacrements aux proces-
sions, des grandes fêtes reli-
gieuses au fonctionnement de
la paroisse, sans oublier le rôle
des confréries, les prières d’an-
tan et les proverbes de conduite
à adopter..., c’est un véritable
voyage dans l’histoire de la reli-
gion et de la foi des Saviésans
que nous dévoile ici l’auteur. 
Le Patois de Savièse, tome 9, «Nos an-
cêtres croyaient» par Louis Reynard aux
Editions de la Chervignine, Savièse. En
vente à la boulangerie La Saviésanne, à
la Pharmacie de Savièse, ainsi qu’au-
près de la Fondation «Anne-Gabrielle et
Nicola Bretz-Héritier» au 027 395 19 35
ou par e-mail à l’adresse internet
bretzheritier@netplus.ch.

Raconte-moi
la foi en patois  
SAVIÈSE�Louis Reynard s’est intéressé aux croyances et aux rites religieux
d’antan. Il les a fidèlement retranscrits dans son troisième ouvrage:
«Nos ancêtres croyaient».

L’assemblée primaire de Chippis
a approuvé à l’unanimité la pro-
position d’un emprunt de 200 000
francs pour le financement de la
réfection des vestiaires du FC
Chippis, propriété de la com-
mune. 

Le club local compte actuelle-
ment 200 joueurs répartis dans
trois équipes d’actifs et sept équi-
pes de juniors ainsi qu’une école
de football de quatorze enfants.
Cet engouement pour le football a
révélé des problèmes au niveau
des vestiaires sous-dimension-
nés, désuets en ce qui concerne le
chauffage. Ces travaux bénéficie-
ront d’un crédit LIM de 150 000
francs, ce qui allégera la charge fi-
nancière de la Municipalité. Le FC
Chippis ainsi que divers parrains

participeront également à ce pro-
jet pour un montant de l’ordre de
75 000 francs. Quant au budget
2006 de la commune, il prévoit
des investissements nets pour
490 000 francs et laisse apparaître
une insuffisance de financement
de 286 700 francs. Le concept de
sécurité routière, la réfection et
l’extension des vestiaire du FC
Chippis, l’étude  de l’équipement
de la zone ouest de la commune,
l’équipement de la zone des Cli-
ves ainsi que l’installation de six
puits d’ordures sont les princi-
paux bénéficiaires de ce pro-
gramme. Les comptes de fonc-
tionnement enregistrent des re-
cettes pour 3,7 millions et une
marge d’autofinancement de
53 000 francs. CA

ASSEMBLÉE PRIMAIRE DE CHIPPIS

Des vestiaires refaits

Comme d’autres communes valai-
sannes, Les Agettes ont décidé de
miser sur les moloks pour récep-
tionner les ordures de leurs 350
habitants. «Nous allons y investir
120 000 francs pour en installer
douze, ce qui diminuera de moitié
le nombre de points de ramassage»,
explique le président de com-
mune Stéphane Crettaz.

Les Agettes ont décidé de mi-
ser sur cette solution avant tout
pour diminuer la facture des
transports de déchets. «Une fois les
moloks installés, il n’y aura plus
qu’un transport par semaine au
lieu de deux. Il faut savoir qu’un
molok peut contenir huit contai-
ners.»

L’autre grand investissement
2006 des Agettes concerne la route

qui relie les communes de Salins,
des Agettes et de Veysonnaz à la
piste de l’Ours. «L’Etat a accepté de
recantonaliser ce tronçon. Pour ce
faire, nous devons le remettre en
état. Les Agettes ont budgétisé
200 000 francs, tandis que le reste
des coûts sera réparti entre Veyson-
naz et Salins.»

Ces 320 000 francs d’investisse-
ments totaux ne seront pas cou-
verts par la marge d’autofinance-
ment estimée à 130 000 francs.
«Nous allons certainement em-
prunter pour couvrir nos investis-
sements.» Les Agettes ont égale-
ment accepté d’adhérer à la nou-
velle association des communes
du val d’Hérens «qui a pour but de
coordonner plusieurs grands pro-
jets dans la vallée.» VF

ASSEMBLÉE PRIMAIRE DES AGETTES

Les moloks débarquent

Louis Reynard s’efforce «de sauver de l’oubli les traditions saviésannes et ce patois qui lente-
ment nous échappe», relève Anne-Gabrielle Bretz-Héritier, de la Fondation pour la sauvegarde
du patois de Savièse. LDD

Les vestiaires du FC Chippis, vétustes et désuets. LE NOUVELLISTE D’ici à fin 2006, Les Agettes auront diminué de moitié le nombre de points
de ramassage grâce à l’installation de douze moloks. LDD




